
Prospection séismique en Campine belge * 

DISCUSSION DES PRINCIPAUX HORIZONS SOUS LEURS ASPECTS SEISMIQUES 

par H. A. RUEHMKORF ** 

SAlVIENV ATTING 

Buiten de basis van het Tertiair, bestaat er in de Kempen geen seïsmisch weerkaatsingsvlak waar
van het beeld in de seïsmogrammen een blijvend bijzonder kenmerk vertoont. 

Het was daarom nodig zijn toevlucht te nemen tot andere karakteristieken om de voornaamste geo
logische horizonten te herkennen. Daartoe werden namelijk de discordanties en de refractiesnelheden ge
bruikt. 

RESUME 

La base du Tertiaire exceptée, il n'y a pas en Campine de miroirs séismiques dont l'image dans les 
séismogrammes est d'une qualité spéciale et persistante. 

Il a donc été nécessaire d'employer d'autres arguments pour reconnaître les horizons principaux 
ce sont les discordances et les vitesses de réfraction. 

Ou muiis d'aoûit 195'3 au mois d'arv11i1l 1956, soit 
pendant 32 moiis, la ·S'Ooiiété Seismois G.m.b.H. à 
Hanovre a exécuté une campagne s'éismiique en 
Campine belge, poiur compte de l'Eitat belge, re
présenté par Ie Service Géoi'ogique de BeJigique. 

La publication des résultats de cette prospec
tion 'Se :liera rpar Ires soins du Service Géologiique 
de Belgiaque. On se borne iioi à commenter quell
ques partiourla;rités dres problèmes rencontrés et 
fünterprétation des donnéres séismiques. 

La Campinre est située dans Jia pa:rtie NE de 
1a Belgique ,et représente à pieu près 12 % de fa 
su.perfide du Royaume. -Lra découverte du gise
menlt houi1Mer die 'la Campine da1e de 1'9!01. Aujour
d'hui, la hou'Hire y est e~ploitée dans 1sep,t grnnds 
charbonnages. 

Les coninafasances de la tectonique de J.a Cam
pine ,sont basées sur Ires traviaux souterrains de 
ces mines et sur 123 sondages. 

* Communication au douzième Meeting de la European. 
Association of Exploration Geophysicists à Bruxelles, 
5-7 juin 1957. 

** Seismos G.m.b.H., Hanovre. 

L'e Bas'Srin est limité vers lie SSW par le grand 
antidina:I du Massif du Brabant, dont lie noyau 
comporte te Cambro-Siiluirien. Le Houmer plonge 
plus ou moins régulièrement vers le N ou vers 
le NE. Une couviertur,e crétracique et ,pos·tcrétaci
que reposre en diiscorda,nce plus ou moins accen
tuée 1sur ,le HouiHer, qui dispa:raît en biseau sous 
oes formations, rparfoi1s aV1ec une intercalation de 
« Roches rougies de ;Ja Oampine ». Ces « Roches 
rouges », dont 'la présence a été con:statée dans 
plusieurs rsondrages, comprennent du Jurassique, 
du Triasique et du Perimiien; dies indiquent f',exis_ 
tence de plusieurs fosses et horsts. 

La pluipart des 123 sondages ont été exécuté-s 
peu après •Ja découverte du b.rssin campinoi,s par 
André Dumont et remontenrt donc à 30 ou 50 ans. 
La carte ( fiig. 1) montœ que la plupart des son
dages ·se •trouvent dans le voi,sinage des mines, 
de sorte que œ sont 1Jies autries rsondages qui ont 
été d''Une impor,t<anoe par,ticuilière pour les me-
1sures rséismiques parce que J,es ,travaux séismi
ques devaient s'étendre en dehor,s des concessions 
miniè11es. 

Parmi les ,sondages, deux ont a1teint ,J,a base 
du HouiMer (Turnhout et Wywenheide). Parmi 
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Fig. 1. 

les huit sondages qui ont rencontré les Roches 
rouges, il n'y en a que deux qui ont atteint J,e 
HoutiUer en des•sous des Roches rouges (Meeuven 
et Helchteren) . 

Comme les sondages S 120 et S 121 étai•ent 
encore en cours d'·exécution au commencement de 
la campagne séismique, on y a mesuré la vitesse 
de propagation des ondes. 

Les travaux séismiques se sont étendus de l'est 
d'Anvers jusqu'à la Meuse et de la frontière bel
go-hollandaise jusqu'au sud de Diest, sur une 
surface d'environ 90 X 70 km avec plus de 
1300 km de profil. 

L'objectif de la recherche ·séismique éta!H de re
cueiNir des indications concernant : 

a) fa surface de discordance siituée à la base 
du Crétaoé, 

b) la nature, l'allure ,et ·J.es limites des couches 
permotria1siques éventuiel<lement présentes, 

c) la tectonique du subs<tratum pa!léozoïque. 

Dans la présente not,e, les diver,s horizons se
ront ,discutés sous leurs aspects séismiques, ce 
qui ne sera peut-être pais dépourvu d'un certain 
intérêt général. 

La base du tertiaire. 

Dans presque toute J.a Campine, Jie Tertiaire 
est en contact avec !la plus jeune des formations 
du Crétacé supérieur, le Maarstrichtien. Il n'éta.it 
donc pars étonnant de voir fa base du Terlti,aire 
réagir dans ,];es séismogrammes comme un mirok 
fort et bi'en caractéristique, comparable à celui qui 
est habituel dans les régions analogues du Nord 
de '1' .Mlemagne. Cette quaJiité du miroir et parfois 
le miroir lui-même se sont perdus dans une ré
gion limitée située à l'est de Meeuv;en. D'après 
lies ·sondages ,exécutés dans cette région, il y aurait 
là, entre le Tertiaire et le Maa:strichUen, une for -
mation nommée Mon tien, d'une épaisseur de 10 
à 30 m. C'est donc cette intercafation qui doit 
êtl'e tenue pour responsable du changement dans 
le comportement des ondes 1séiismiques enregis
trées. 

La base du Crétacé. 

La ba·s·e du Crétacé est un horizon ,tr,ansgres
sif; c'es,t-à-dire que, sous c,et horizon, les couches 
précrétaciques - plus ou moirn discordian'tes -
di1sparai•s1sent en biseau l'une après l'autre. Par 
suî,te d!es vari,aitions lithologiques que subit ,J,e con
tact Crétaoé-Précrétacé, !1a quafüé des lféfliexions 
provenant de cette Iimite ,est V'arkl'ble. Oe mirolÎ'r 
es:t souvent de itrès bonne qualité, mai,s 1il peut 
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Fig. 2. - Série de séismogrammes. 
Disparition en biseau d'un miroir du Houiller en dessous du miroir de la transgression 

dont la qualité ne change pas. 

~ussi di'Sparaîtrie subitement à faible diSitance, 
san1s qu'on doive prés1umer aucun dérangemen1t 
tectonique. 

La première 1série de séi'Smogrammes (fig. 2) 
montre fort bÏ'en la disparition en biS!eau d'un mi
roir du Houi'l'ler 'en dessous du miroiir de '1a tran,s
gression, dont la quaHté ne change pas. Le 'Séiis
mogramme supérieur permet de 'S'll1ivre les pre
miiè!'es a11r,ivées du mi1roir ien Houili'er, qui 1se per-
dent d'ans {.eis minima de l'horizon trans1gr1e!ssif. 

Un autre bon exemp:1,e ·es1t donné pwr la seconde 
série ( fig. 3). . 

Parfois, on p1eut obs1erver que J,es n§fl1exion's dis
cordantes - bien qu'1eJHes aDfiivent plus tard que 
J,e mil'oir de '1a ·tiransgf!es1sion - ciom;rervent ,leur 
qual'iité au voisinage de fa disparition en bis1eau, 
tandi,s qu,e ma ,réflexion die iJ.a tranisgr1es-sion se perd. 
Dans ,d',autres ca:s, les deux miroirs s'affiaiiblis1s·ent 
l'un et 1auitre par interfér:ence. 

Dans l'eX'empile ;su,i,yant (fig. 4), on ne peut 
pas suivfle ex·ademcn1t les amplitudes du miroir 
de -la transgression (F) dans 11'e séiismogramme 

supèneur. L'eurs élévaitions se pier:dent eit ne re
commencent qu'au mÏ!lÎ1eu du second ·s'éismogram
me. 'La preuve que lia phase marqué,e ·est ju1ste, 
es1t foumie par I,e troi1sième 1séi1smogramme qui, 
pa:r une autre diisparition en bi'S•eau, fixe die nou
veau clairement le miroi>r tra:nsgressif. En reve
na!I]lt 1en ,arrière, on peut !,e pour:suivre à peu près 
jusqu'au miiJi.eu du séiismogr,amme médi1an. 
' D'1aiHeur:s, la comparnfrson des temps de par
courrs et J,eu,r reprfaentaition en p:rofil montrent 
que l'horizon tf!ansgf!es1sif n'es1t pas dép.lacé, ou 
que, ,s',ill ,est déplacé, ile dépliacement dojt être in
fédeu'r à 10 m. 

Un quatrième -e:xiemple permet die prouver l':exÎ<s
tence d'un riejet à la base du Orétacé pa·r I'1exa
men ides di1scordances dans deux profils qui se 
crai1sent : 

L1e premier profil r,epré1s,enté en partie à fa fi
gure 5, a été ,tï,ré du ,nord au sud. Iil traverse u,n 
sondage. De ·sud verd nof!d, la bais·e du Crétacé, 
notée F, 1est donnée par des réfi11exi"Ons continues 
jusqu'au point de tir 13. P•ar l'-intermédi'aire d'une 



538 Annales des Mines de Belgique 5e livraison 

fH 
t t 

•• J ;,·1·.• ,, 

Fig. 3. - Série de séismogrammes. 

B : miroir de la base du Tertiaire. 
F : miroir de la base du Crétacé (horizon transgressif) . 
H : miroir en terrain houiller, disparaissant en biseau. 

autre réflexion montrant la di·scordance sous it:e 
point 9, on atteint, par horizon-fantôme, la base 
du Crétacé observée au sondage. Sauf de faibles 
réfl,exions sous les paints 7 à 5, .J,e miroir F ne 
réapparaît plus au nord du 1sondag,e; il n'y a plus 
de discordances convaincantes. Le profH du son
dage ne révélait aucune fai]lle dans Jre Houi'i'ler 
immédiatement sous ,J,a ba,se du Crétacé. Il était 
donc très douteux que 1Jes mirnirs reconnus sous 
les points 7 à 5 s'identifient avec la base du Cré
tacé, ce qui impliquait la prés1ence d'une faiI!:e re
jetant J,e Crétacé. 

Un second profil, perpendicufafre au premier 
et traversant également le 1sondage, est partiel
lement reproduit sm la figiure 6. Sa pariti=e orien
tale ne contient pas de miroÏ'rs qui peuvent re
présenrtier ,!'horizon F, mais plusi:eurs réflexions 
discordantes permettent de dessiner F comme ho
rizon-fantôme à la cote indiquée par J,e sondage. 
Dans ,la partie occidenta1'e apparaît un miroir con
tinu, superposé à des di1sparHions en bi1s,eau qu'il 
faut ,donc interpréter oomme base du Crétacé, 
bien qu'·H se trouve à un niv:eau su,péri,eur à la 
base dru Orétacé indiquée par Jie sondage. 
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Fig. 4. - Série de séismogrammes 
où le miroir de la transgression F se perd parfois. 

Un troisième profil, rormant trfanigle avec les 
deux premiers, a confirmé œtte 1interprétation par 
d'1autres disc01dances marquées. Par conséquent, 
le rejiet de 1Ja baise du Crétacé, soupçonné dans le 
premi1er prorn, est entièrement conn1rmé. 

Au 1surplus, unie di'S1cu1s1sion ultérieuire a révélé 
que l'interprétation die 1Ja ·coupe du sündage avaH 
présenté queJ.ques difüculltés pour tes couches su
périieures du HouilJ'er. Lia fiaiMe 'J'leconnue séismi
quement exipl'tquait ces di'ffi1CU%~s. 

Il f.a:ut aj,outer qu1e ,J,es faHJes affectant la base 
du Crétacé et également Jies fames rejietant 11e 
'Derti:arre se 'Sont révélées oilu1s nombreuses en 
Campine qu''On nie l'avait ,prévu. . 

Les ex,emples ci-dessus montrent que le meil
J.em ori1ère pour suivre un horizon 1tmnsgres1sif -
comme la base du Crétacé en Campine- est l'ob
servation 'soigneuse de réflexion1s ,discordantes 
sous 1Ja couverture dans pliu·sieurs profills de di
rection différente. Des discordances claiores fixent 
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5 e livraison 

mieux la profondeur de !la transgression que des 
réflexi'ons douteuses, dont on ne peut qu,e soup
çonner qu'1eHes peuvent provenir de l'horizon 
tran1sgressH. 

rouges. Malgré le mesurag,e des vitesses exécuté 
dans l'un de ces sondages (n° 121) , ces foriages 
n'ont pas apporté une aide essentielle quant à 1J,a 
détermination de la base des Roches roug-es dans 
·les profils séiismiques, paroe que les abords des 
deux sondages sont fortement dérangés. La base des Roches rouges. 

L'-ex,ten1sion des Roches rouges de la Campine 
est ma:I connuie jusqu'à prés-ent. Comme il a été 
dÏ't, ces roches ont été rencontrées avec certitude 
dans huit sondages rapprochés et deux de ces 
sondages ont atteint le HouHier sous les Roches 

Cependant, on a obs1ervé pl1usieurs fois un ho
rizon inférieur au Crétacé dont la pente est diffé
rente de ceHe de la couverture et égarlement de 
celle du Houiiller (voir fi-g. 6). AHleurs, on a 
trouvé un horizon infédeur au Orétacé, et certai-
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nement non fai.Jlé, alors quie 'lie Houi1JrI,er, en des
sous de '1ui, étai,t oert,afo,ement failJllé. Par des con
sidé11ations géo1'ogiquies, 1i1l sembJ,e permi,s d'.inter
préter de tel1s miroirs ·comme 11èprés1entant la bas,e 
des Roches roug,es. Grâce à ces interprétation•s on 
a pu indiquier lia présence des Roches rouiges dans 
des ·régionis où celles-ci n'é~aÏ'ent pas encore con
rnues. D'autre part, les z·ones de disparition en bi
seau vers le 'sud ont pu ·être marquées dans diffé
rentes foss,es. Ces interprétations 1séi1smiques ·se
ron't à vérifier par de nouveaux sondages. 

La quali'té des réflexions ,interprétées comme 
bas,e des Roches rouges, a présenté de fortes va
riations pour }es mêmes rai•s,ons que pour la base 
du Crétacé : iil ,s',agit éga1lement d'un horizon tmns
gressif. 

Le Houiller. 

Au cours des travaux ·séismi·ques, on a constaté 
que <l'es fafües du Houmer sont p:Iu:s nombreuses 
qu'on nie s'y était attendu et que le:s dkec.Hons 
du pell'dage viari'ent d'un massif à ,l'autre, et mê
me qu'il y ,a ,des zones dans !iesqu,eHe1s existe un 
véritable pli'ssiement du HouiHer, ce qui - jusqu'à 
présent - n'était connu qu''au sud du Masislif diu 
Brabant. 

Lie ·nombre des sondages diisponib}es n'était pas 
suffisant pour pouvoir coordonner istratigraiphi
quement ,J1es miI10irs houi1Uers reconnus dans cha
que massif. H faJil,ait donc s',adresser à des critè
res séiismiques. Un tel critère a été piar 'exemple 
la reconnais1s1ance d'un doublet ide mi,roirs au ,·sud 

die la Campinie, en des1sous duquel 'les réHexions 
sont rares ·et 1pairfois td'iune pente discordante. On 
présume qu,e le miroir inférieur du doub1'et repré
sente ,J,a base du Hou Hier . . 

Comme 1l'épars,s,eur de la couverture crétacique 
et pos1tcrétaciique passe de plws de mi;He mètres 
au nard de la Oampine à 400 ,et 300 mètres au 
sud, on <a proposé de ,complétier au sud. les mesu- · 
rages séismiques-réfliexi'on par des lignes séï,s
miques-réfmdion. 160 km de 'P'rofill avec 50 lignes 
de réfraction ont été itirés 1J.e long des profils séis
miques~réf111eX'ion. 

L1es Jiignes de réfracition -les plus 1s1epten1trionales 
sonit sHuées 1da,ns des maissifs, où, d',après l'es 
sondages traviersés, ia base du Houi1Her 'S'e trnuve 
à une profiondeur telle que - viu la fafüJ,e J,on
guieur de ces Hgnes - •aucune vitesse provenant 
du Préhoumer ne pouva,it être observée. 

Dans oes cas, lies vitesses observées en dessous 
de la couVierture •sont toujours compiris1es entre 
4000 et 4500 m/1s. De cette manière, H est certain 
que de ;teUes vi,tesses corresponden1t au HouiHeir. 
D'aiJileurs, lie mesutiage de la vii,tesse de pmpa
gation des ondes séismiques exécuté ,au ,sondage 
de Turnhou;t ,a donné 4000 m/s pour le Houiller. 

D'autre part, dans lies lignes de réfracition plus 
m'énidiona!ies, on a observé p!lus ·souvent <les vi
tesses 1supéri'eures, comprises entre 5000 ~t f3-300 
m/'s. Dans pliursi1eurs ·lignes, on a obser"'.~ erÏ thê
me temps !,es vitesses plus hautes et les. vitesses 
pluis falib1'es. 

Nl 
1 
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Fig. 7. - Profil séismique - réflexion. 
Au NE du point de tir 102 : . 

vitesse de réfraction en dessous de F (base du Crétacé) : 4400 m/s 
vitesse de réfraction E;n dessous de K · (base du· Houiller) : 6300 m/s 

Au SW du point de tir 102: 
vitesse de réfraction en dessous de F .: 6000 m/s 

Il y a donc' : tejet de la faille <: 200 m 

-3_//tlOm 
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Fig. 8. - Profil séismique - réflexion. 
Horizon K représentant la limite entre les vitesses de réfraction 't300 

et 5000 m/s. 

Pour trouver fa significaition des vHesses plus 
hautes, on a tiré des 'ligne:s traversant des son
dages dans ,J,esquels •on avai,t rencontré le ,Pré
houN1ler. Il y a dans le •su:d de iJa Oampine un 
sondage (S 44, Hoess1elt) dans ·lequel ,Ja couver
ture est en ccmtaot avec ]1e Cambro-SHurlien et un 
sondage au SW (S 38, Kessel) dans lequel quel
ques diziaines de mètres de Cafoaire carbonifère 
en contact avec la couverture, reposent 1s,ur le Dé
vonien. Les vitesses observées ont été ,...., 5000 
m/1s pour l'e ûambro-Si!lurien, -+- 6000 m/s pour 
le Oalcaire carbonHèrie. 

Ces observations ont permis de tracer : 

1. la Hmite du Bassin houiller de la Campine 
vePs le sud et 1'e ·sud-1ouest; 

2. 1le bord méridiona!l die la bande de Cakaire 
carbonlifèrte; 

3. quel1ques zones dans l'esquelles J.e Houi!ller 
serait en contact dh1e:ct ,avec le Dévonien ou 
}e Cambra-Silurien, sans interposition de 
ûa.Jcaire ca-rbonifère. 

Le1s Hgnes de réfraction ont éga!lement permis 
de compléter }es interprétations des profils séis
miqu:e's-réiilexion (fig. 7 et 8) : 

Le profil] figure 7 faisait isupposer que l'hori
zon K représentaH ,Ja base du Ho1uilller et que la 
faHie sous le point 102 limita!H l'extension du 
Hourner vers 1]'e SW. Une ligne de réfraotion tiré,e 
au nord de Ia faille a vérifüé que !J1e miroir K 
cons·füuait J1a lim:iite ,entre les vites<s,es 4400 et 
6300 m/s. Unie 1seconde ligne de réfraction ürée 
au isud de lita fairlle n'a trouvé qu'une 1seule vHesse 
en desisüllls de la couverture, savoir 6000 m/s. 

Ainsi donc, le 'sens du rejet de la faiMe a été con
fi:nné : •le massif méridional est bien •le massif re
levé, qui ne contient plus de HouiHer. 

Dans Je pro'fil fig. 8, on avait constaté, en des
sous d'un mÎ'roir fort K, incJUné V'eliS NW, des 
pendages en s•enis opposé. On soupçonnait la su
pel"position du Houi'ltl,er à un maissif calédonien. 
ne faÏ't, •deux ·lignes de réfracUon, l'une p·erpen
diculairre à ,!'·autre, montrèrent que 11'e miroir K re
prés,ente la limite entre J:es vitesses 4400 et 4900, 
resp. 4300 et 5000 m/s. Ceci indique que, dans 
cette tégÎ'on, •le Calcaire carbonifère fait défaut 
en deissous :du Houiller. 

D'aiHeurs ce résultat a permiis d'établir, par 
compa1raison avec un sondage voiS'in, .Ja présence 
d'une faitJtle d'un ,rejet de :± 400 m. 

ùes exemples traités ci-dessiuis -indiquienrt: que, 
dans l1a prospection séi1smique en Campine, il 
n'y a qu'un miroir dont la qualité et le compor
tement restent constants dans pre'Sque toute '1a 
Campine : c'·est la base du Tertiaire. Les bases 
du Orétacé, des Roches rouges ·et du HouiJ!ler ne 
possèdent pas une qualHé ·spédale ·et con1stante. 
Pour les 11econnaître, il faut donc 1s'adre'Sser à 
d'autres arguments •supplémentai-res : par exem
ple, à des discordances de strntificaüon et à des 
résultats obtenus par réfraction. 

L'auteur remercie vivement Monsieur Arndré 
Grosjean, Directeur-Divisi'oinnai1re au Oo11ps des 
Mines, Chef du Service Géolo,gique de Belgique, 
et la Sodété Seismos G.m.b.H., d'avoiir bien voulu 
aU'toriser la publkation de cette étude. 




